Guérison de l’aveugle de Jéricho (quinquagésime)  (Lc 18:31-43) (2021)
La semaine dernière nous entendions l’Evangile du semeur et le Christ disait : « Entende qui a des oreilles pour entendre ! » Dans l’homélie, je vous disais que notre écoute guidée par la raison n’était pas la bonne écoute mais que la parole de Dieu doit s’écouter et s’entendre avec le cœur si nous voulons qu’elle devienne l’instrument de notre transformation, de notre transfiguration.
Dans la 1ère lecture, Isaïe nous montre la puissance de la parole de Dieu : « Ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche : Elle ne retourne point à moi sans effet, Sans avoir exécuté ma volonté Et accompli mes desseins. » et l’Evangile d’aujourd’hui en est une remarquable illustration. Regardons pour commencer ce qui se passe avec les apôtres. Jésus prend avec Lui les Douze apôtres et leur dit : “Voici que nous montons à Jérusalem et que va s’accomplir ce qui a été écrit par les prophètes au sujet du Fils de l’homme. Il sera livré aux païens, bafoué et outragé, et couvert de crachats, et après l’avoir flagellé, ils le tueront, et le troisième jour il ressuscitera”. Et nous dit st Luc : « Eux n’y comprirent rien, cette parole leur était voilée, et ils ne savaient pas ce que Jésus leur avait dit.» Ils ont entendu mais avec les oreilles de la raison. Ils ont lu les prophètes. Mais que le Fils de l’homme soit ainsi bafoué, outragé, tué et qu’Il ressuscite après 3 jours ne rentre pas dans leur schéma de pensée du moment. Ils ne savent pas le raccrocher à du connu. Ils ont écouté et entendu avec leur raison et leur intelligence et pas avec leur cœur. Ils ne sont pas ouverts à l’inouï de la parole qui vient de leur être dite. Ils sont aveugles, presque plus aveugles que celui qui va crier devant Jésus pour recouvrer la vue: « Fils de David, aie pitié de moi ! ». Leur cœur est encore fermé, leurs yeux sont encore fermés. Ils s’ouvriront à la résurrection, le dimanche de Pâques.
Peut-être êtes-vous étonnés de ce récit sur les apôtres. Ils accompagnent Jésus depuis des mois, et bien qu’ils voient ses miracles ils ne comprennent pas. Je crois que les apôtres croyaient en la résurrection, mais au fond d’eux même ils n’étaient pas prêts à accepter le sacrifice de Jésus. Cela ne rentrait pas dans leur vision d’un sauveur. La parole de Dieu ne prendra sens pour eux qu’à la Pentecôte lorsque remplis de l’Esprit-Saint, ils loueront Dieu et témoigneront alors de l’amour du Christ.
Et l’aveugle de Jéricho ? Vous aurez compris que cet aveugle n’est pas qu’un quidam qui vécut il y a 2000 ans mais il représente l’humanité, c’est nous, et aussi les apôtres. 

Nous sommes nous aussi sur le bord de la route, à vivre notre petite vie avec nos problèmes, nos soucis, nos états d’âmes, à demander l’aumône pour survivre. Cette aumône prend des formes différentes pour les uns ce sera la reconnaissance, l’amour de l’autre ; pour d’autres, la richesse, la vie sans souffrance, sans covid. Nous mendions, nous nous sentons dans la nuit et nous ne voyons pas que la lumière est là à notre portée. 

« Cherchez le Seigneur, puisqu’Il se laisse trouver, invoquez-le, puisqu’Il est proche. » disait Isaïe dans la 1ère lecture. Cette phrase résume à elle seule ce que devrait être notre vie de chrétien ; Une recherche continuelle de la Présence divine en nous, une ouverture du cœur pour sentir cette Présence. Elle contient aussi un énorme message d’espoir : « Puisqu’Il se laisse trouver…puisqu’Il est proche. » Le Seigneur ne prend point plaisir à rester caché, à se dissimuler expressément pour nous faire languir. Dès que nous nous mettons à sa recherche, dès que nous L’invoquons, Il répond. Encore faut-il que nous soyons prêts à entendre sa réponse. Que nous gardions dans notre cœur une place de ‘parking’ libre pour qu’il puisse s’y garer sans soucis. 
Blaise Pascal disait : « Nous ne nous tenons jamais au temps présent. Nous rappelons le passé ; nous anticipons l'avenir comme trop lent à venir, comme pour hâter son cours.» Et pendant que nous oscillons entre passé et avenir nous ne sommes pas là pour entendre, voir, sentir, la réponse qui nous est donnée maintenant. 
Dans la Bible, Jéricho, c’est le lieu qui est présenté comme un obstacle devant les hébreux pour rentrer en terre promise, c’est le symbole de notre éloignement de Dieu, de la difficulté que nous avons à Le rejoindre.
L'aveugle ne connaissait pas Jésus, il ne L’avait jamais vu de ses yeux mais il sentait intérieurement sa présence, les yeux de son cœur lui faisait pressentir ce que ses yeux du visage ne pouvaient apercevoir.
« Entendant le bruit du peuple qui passait, il demanda ce que c’était ». Soudain, il arrive qu’un évènement se présente à nous. Qu’est ce qui arrive ? Qu’est ce qui m’arrive ? « C’est Jésus de Nazareth qui passe » comment allons-nous réagir ?
Comme l’aveugle de Jéricho nous sommes invités à dire. « « Jésus, fils de David, aie pitié de moi », ou « Ô Dieu viens à mon aide, Seigneur hâte Toi de me secourir », « Soit moi un Dieu protecteur une forteresse ou je trouve le salut » comme nous avons chanté dans le praelegendum. C’est le cri de notre cœur pour sortir de nos ténèbres et aller vers la lumière.
La foule dérangée va tancer l’aveugle pour le faire taire. Saint Grégoire le Grand nous dit que cette foule ce sont nos passions, qui nous assaillent, qui nous tiennent éloigner de la lumière. Ce sont les tentations du Malin qui veut nous égarer et nous garder dans les ténèbres, son royaume. Pourtant Jésus s’arrête à notre appel, Il est là près de nous mais nous ne le voyons pas.
Et Il demande : «Que veux-tu que je fasse pour toi ? » Ce n’est pas à la foule qu’Il s’adresse c’est à moi, l’aveugle du cœur. Il est toute écoute, toute attention pour ma demande. Je suis l’unique, le seul important pour Lui à cet instant : « Tu es précieux à mes yeux. Je t’apprécie et Je t’aime (Isaïe 43.4). » Il s’arrête et s’adresse à moi seul. 

Et l’aveugle répond : « Que je voie. » Ce qu’il demande c’est la Lumière, c’est le discernement, que je voie dans mes ténèbres où je suis plongé, les signes de Ta présence, que ta lumière éclaire ma vie. Jésus a dit : « Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. (Jn 8.12) » La grâce de Dieu c’est comme la lumière du soleil, suivant l’ouverture des rideaux ou des volets elle va pénétrer plus ou moins à l'intérieur de l’appartement, ainsi la grâce se répand dans notre âme selon la mesure de nos intentions et de notre désir. 

La réponse, la parole salvatrice jaillit de la bouche de Jésus ; « Vois, ta foi t’a sauvée. » Dans tous les miracles, les guérissons, les résurrections que le Christ fait, il y a un fil rouge, la Foi. Si nous ne croyons pas en un Christ sauveur, en son amour miséricordieux, rien ne peut advenir. Un poète écrivait : « La foi c’est l’oiseau qui sent la lumière et qui chante quand le jour n’est pas encore lever.» Je trouve cette phrase très profonde 
L’aveugle quitte le monde des ténèbres et entre dans la lumière divine. Et, nous dit l’évangile, «en bénissant Dieu.» La prière et la louange - ou la bénédiction - sont inséparables et sont complémentaires. La louange c’est le retour vers Dieu de sa parole transformée en nous. Si nous décidons de suivre le Christ, d’être dans la lumière ce ne peut être que dans la louange. Et c’est contagieux. «Tout le peuple voyant cela rendit gloire à Dieu.» 

A la fin de cet office nous allons célébrer le rite de l’enterrement de l’Alléluia que nous ne dirons plus jusqu’à la Résurrection du Christ. Ce chant de joie, de louange au Seigneur, nous allons le déposer au pied du Seigneur. Cet Alléluia sera accompagné par le psaume 137 qui raconte la désolation des hébreux déportés à Babylone loin de Jérusalem. Nous aussi communions à cette lamentation pour retrouver notre Jérusalem intérieure, notre cœur et vivre la passion avec le Christ.

A lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles. Amen. 







Père Bernard     09/02/2021
Is 55, 6 à 12

6 Cherchez l'Éternel pendant qu'il se trouve; Invoquez-le, tandis qu'il est près. 

7 Que le méchant abandonne sa voie, Et l'homme d'iniquité ses pensées; Qu'il retourne à l'Éternel, qui aura pitié de lui, A notre Dieu, qui ne se lasse pas de pardonner. 

8 Car mes pensées ne sont pas vos pensées, Et vos voies ne sont pas mes voies, Dit l'Éternel. 

9 Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, Autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, Et mes pensées au-dessus de vos pensées. 

10 Comme la pluie et la neige descendent des cieux, Et n'y retournent pas Sans avoir arrosé, fécondé la terre, et fait germer les plantes, Sans avoir donné de la semence au semeur Et du pain à celui qui mange, 

11 Ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche: Elle ne retourne point à moi sans effet, Sans avoir exécuté ma volonté Et accompli mes desseins. 

12 Oui, vous sortirez avec joie, Et vous serez conduits en paix; Les montagnes et les collines éclateront d'allégresse devant vous, Et tous les arbres de la campagne battront des mains.

Ro12, 1 à 16

1 Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable. 

2 Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l'intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait. 

3 Par la grâce qui m'a été donnée, je dis à chacun de vous de n'avoir pas de lui-même une trop haute opinion, mais de revêtir des sentiments modestes, selon la mesure de foi que Dieu a départie à chacun. 

4 Car, comme nous avons plusieurs membres dans un seul corps, et que tous les membres n'ont pas la même fonction, 

5 ainsi, nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul corps en Christ, et nous sommes tous membres les uns des autres. 

6 Puisque nous avons des dons différents, selon la grâce qui nous a été accordée, que celui qui a le don de prophétie l'exerce selon l'analogie de la foi; 

7 que celui qui est appelé au ministère s'attache à son ministère; que celui qui enseigne s'attache à son enseignement, 

8 et celui qui exhorte à l'exhortation. Que celui qui donne le fasse avec libéralité; que celui qui préside le fasse avec zèle; que celui qui pratique la miséricorde le fasse avec joie. 

9 Que la charité soit sans hypocrisie. Ayez le mal en horreur; attachez-vous fortement au bien. 

10 Par amour fraternel, soyez pleins d'affection les uns pour les autres; par honneur, usez de prévenances réciproques. 

11 Ayez du zèle, et non de la paresse. Soyez fervents d'esprit. Servez le Seigneur. 

12 Réjouissez-vous en espérance. Soyez patients dans l'affliction. Persévérez dans la prière. 

13 Pourvoyez aux besoins des saints. Exercez l'hospitalité. 

14 Bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez et ne maudissez pas. 

15 Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent; pleurez avec ceux qui pleurent. 

16 Ayez les mêmes sentiments les uns envers les autres. N'aspirez pas à ce qui est élevé, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne soyez point sages à vos propres yeux. 

Luc 18, 31 à 43

31Or, prenant avec Lui les Douze, Jésus leur dit : “Voici que nous montons à Jérusalem et que va s’accomplir ce qui a été écrit par les prophètes au sujet du Fils de l’homme. 

32Il sera livré aux païens, bafoué et outragé, et couvert de crachats, 

33et après l’avoir flagellé, ils le tueront, et le troisième jour il ressuscitera”. 

34Eux n’y comprirent rien, cette parole leur était voilée, et ils ne savaient pas ce que Jésus leur avait dit.
35Comme Il approchait de Jéricho, voici qu’un aveugle était assis au bord du chemin et demandait l’aumône. 36Entendant passer la foule, il demanda ce que c’était. 

37On lui annonça : “C’est Jésus le Nazaréen qui passe”. 38Alors il s’écria : “Jésus, Fils de David, aie pitié de moi!”
39Et ceux qui marchaient en avant le réprimandaient pour

qu’il se taise, mais lui criait plus fort encore : “Fils de David, aie pitié de moi !” 

40Jésus s’arrêta et commanda qu’on le Lui amène ; et lorsqu’il se fut approché, Il l’interrogea : 

41“Que veux-tu que je te fasse ?” Il Lui dit : “Seigneur, que je voie !” 

42Et Jésus lui dit : “Vois, ta foi t’a sauvé”. 

43Et à l’instant même il vit, et il allait à sa suite, glorifiant

Dieu. Tout le peuple voyant cela fit monter vers Dieu ses louanges.
